
La journée internationale de lutte pour les droits 
des femmes prend un caractère particulier. Avec 

Trump, Milei, Erdogan… les droits des femmes sont 
attaqués par de nombreux régimes réactionnaires, 
sur fond d’une propagande horrible qui relègue les 
femmes à des mères subordonnées aux hommes.

Mais partout dans le monde, cette journée sera 
marquée par la révolte : contre la guerre, contre les 
gouvernements qui attaquent les femmes, contre les 
capitalistes qui se gavent toujours plus, montrant 
qu’il existe largement les moyens de résoudre tous 
les problèmes.

Heureusement, niveau propagande misogyne, on n’est 
pas au même niveau. Mais la politique de Macron va dans 
le même sens. Le CAC 40 a donné plus de 100 milliards aux 
actionnaires en 2025, alors que des millions de femmes et 
de travailleurs·es sont plongés dans la précarité.

Les attaques pleuvent

Avec le budget, les coupes dans les services publics 
sont brutales. Jusqu’à 8 milliards volés aux collectivités : 
moins de crèches, de services sociaux, d’emplois – 62 % 
des travailleurs·es y sont des femmes. Un milliard d’eu-
ros volés au secteur associatif en trois ans. Pourtant, les 
associations assument déjà de nombreuses tâches qui 
devraient l’être par les services sociaux.

Le droit à l’IVG est dans la Constitution, tant mieux. 
Mais elle est de plus en plus difficile d’accès. Maternités, 
services de gynéco et Plannings familiaux fermés, délais 
de rdv très longs… Des difficultés d’autant plus grandes 
pour les travailleuses, jeunes, migrantes, qui ont moins de 
moyens pour se déplacer, poser des congés, faire garder 
leurs enfants… Tout ça car l’Hôpital public est cassé pour 
transformer la Santé en marché. D’où encore 7 milliards 
de coupes. Cette politique attaque même la possibilité 
d’avoir un enfant dans de bonnes conditions !

Le droit de disposer de notre corps est aussi attaqué. 
Les lycéennes sont fliquées sur la longueur de leurs jupes 
ou leurs décolletés. L’État français, la droite et même 
une partie de la gauche voudrait dicter aux musulmanes 
présumées ce qu’elles doivent faire de leur tête. Y en a 
marre ! Cette propagande raciste est bien utile pour les 
capitalistes, qui profitent du prétexte pour attaquer les 
travailleuses combatives et syndicalistes.

POUR UN 8 MARS DE LUTTE 
POUR LES DROITS DES FEMMES, 
CONTRE LA POLITIQUE  
DE MACRON ET LA GUERRE !

Pour discuter et nous rejoindre, contacte-nous !
•	 Insta / Fb : Gauche Révolutionnaire
•	 Mail : contact@gaucherevolutionnaire.fr 
•	 Tel/SMS/Whatsapp : 07.81.32.75.89
Plus d’infos : www.gaucherevolutionnaire.fr

Unissons-nous pour lutter !

On ne veut pas de leurs sales guerres au Moyen-Orient 
et ailleurs, mais du fric pour les services publics ! Macron 
et les capitalistes sont faibles, sans soutien dans la po-
pulation. Uni·es et en lutte, travailleuses et travailleurs, 
jeunes, précaires… nous pouvons les stopper !

•	 Des services publics gratuits et de qualité 
(crèches, Santé…) avec embauches massives !

•	 Réouverture de maternités, plannings fami-
liaux et centres IVG, publics et gratuits !

•	 Un emploi de qualité pour tou·tes ! Zéro licen-
ciement et aux temps partiel imposé !

•	 Égalité salariale et hausse des salaires ! Au-
cun salaire ou pension sous 1 800 € !

•	 Des moyens pour l’aide aux femmes victimes 
de violences et la justice restaurative. 

•	 Assez des discriminations sexistes et ra-
cistes ! On s’habille comme on veut !

Les syndicats appellent à manifester massivement le 8 
mars, avec des associations, c’est bien ! Ils auraient déjà dû 
appeler au moins à une première journée de grève contre 
les attaques du gouvernement. Ça reste nécessaire au-
jourd’hui ! Toute l’année, le mouvement ouvrier, les syndi-
cats, doivent organiser des campagnes et des luttes pour 
ces revendications et organiser les travailleuses.

En aggravant inégalités et discriminations, la politique 
de Macron crée un terreau pour les discours misogynes, 
racistes et réactionnaires. En construisant la lutte, nous 
combattons aussi l’extrême droite, en montrant que la lutte 
des travailleurs·es peut améliorer nos conditions de vie.

À bas l’oppression des femmes,  
à bas le capitalisme !

Dans ce système dirigé par la loi du profit, où une poi-
gnée de capitalistes possède et décide tout, il ne peut 
pas y avoir d’égalité réelle. Nous luttons pour une socié-
té socialiste, où ce sont les travailleurs·es qui décident 
démocratiquement, avec les moyens de production en 
propriété publique. L’économie et la société seront orga-
nisées pour satisfaire les besoins de tou·tes, créant les 
bases d’une vraie égalité. Rejoignez-nous ! 
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